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mières années, et n’ayant pas encore à redou­
ter les défaillances de la vieillesse, entre véri­
tablement dans la pleine possession de ses fa­
cultés. Il me semble que j’ai encore e
chose dans la tête.

» Si j’avais le pain quotidien assuré, j’irais 
demeurer chez quelque bon curé de campagne, 
et là je me livrerais complètement au travail. 
Peut-être est-ce une illusion, mais je crois que 
je pourrais encore produire quelques bonnes 
pages. J’ai dans mon cerveau bien des ébau­
ches de poèmes, qui, travaillés avec soin, au­
raient peut-être une valeur. Je voudrais 
aussi essayer la prose, ce mâle outil, comme 
l’appelle Veuillot ; y réussirais-je ? je n’en 
sais rien. Mais tout cela est impossible. Il 
ne me reste plus qu’à bercer dans mon imagi­
nation ces poèmes au maillot, et à chercher 
dans leurs premiers vagissements ces beaux 
rêves d'or qu’une mère est toujours sûre de 
trouver près du berceau de son enfant.

» Votre tout dévoué
* * »

» P. S. — Je vous écrirai bientôt une secon­
de lettre à propos de M. Thibault et du Foyer 
canadien, la présente étant déjà bien assez 
longue ».

Cette seconde lettre annoncée ici par Mon­
sieur Crémazie avait été provoquée par une
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